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Nouvelles de la Pologne 
et sur la Pologne 

L'histoire des nouvelles de la Pologne et sur 
la Pologne composera sans doute une des plus 
curieuses pages de la guerre actuelle. Cette infil­
tration continuelle et réciproque d'informations 
à travers des millions de baïonnettes, à travers 
les barrages de la censure et les digues du con­
trôle, de part et d'autre de la barricade, est un 
des faits les plus saillants de la vie des Polonais 
d'aujourd'hui. 

Quoique presque toutes les terres polonaises 
soient sous la domination austro-allemande, il y 
a plus de onze millions de Polonais en deliors du 
pouvoir des empires centraux. Cinq millions de 
Polonais notamment, y compris les évacués, se 
trouvent en Russie : en Podolie, en Volhynie, 
en Ukraine, au Caucase, en Sibérie, au fin fond 
de l'Empire et dans les rangs, sur le front. Trois 
millions et demi habitent les Etats-Unis et enfin, 
un million et demi sont dispersés à travers le 
Brésil, l'Argentine, la France, l 'Espagne, la 
Suisse, l'Italie, la Suède et le Danemark. 

Il est naturel que cette masse de onze millions 
d'hommes, séparés de leur patrie par l'anarchie de 
la loi de guerre, cherchent, par tous les moyens, 
à donner de leurs nouvelles et à en recueillir 
des bords de la Vistule, du Niémen et de la 
War t a . 

* * * 
La correspondance privée entre ces deux 

groupes de Polonaisest presque nulle. Les terres 
do la Pologne, dite, ru<so sont entourées de cor­
dons impénétrables. Là-bas, où l'Autrichien 
gouverne, une lettre polonaise à un Polonais 
réussit parfois à se faufiler; mais là où pèse la 
poigne prussienne, nulle pitié ne permet au 
moindre signe de vie de se manifester. La Gali-
cie et le Duché de Posen sont soumis à une 
impitoyable terreur postale. Les correspon­
dances avec les pays neutres sont saccagées 
et couvertes d'un ignoble caviar boche. Les, 
efforts humanitaires des bureaux internationaux, 
comme celui de la Paix à Berne ou de la Croix-
Rouge de Suisse ou de Suède, sont impuissants. 
On permet à un prisonnier de guerre de donner 
de ses nouvelles dans la crainte de mesures de 
Téciprocité, mais une mère malheureuse^ dont le 
fils ou la fille est en dehors des tranchées alle­
mandes, est entièrement condamnée à la grâce 
rarissime des « Pikielhaube «. Le concours des 
consulats des Etats neutres demeure lettre morte 
comme d'ailleurs toute la tour de Babel de La 
Haye 

Notre propre et douloureuse expérience en est 
la meilleure prouve. Après dix-neuf mois de 
guerre, pas un signe de Dombrowa et de Varso­

vie un seul mot nous est "parvenu, il y a six 
mois : « Vivons » — « Vivons », c'est beaucoup 
et c'est trop peu. 

Pourtant, si les liens individuels entre les 
deux groupes do Polonais sont rompus, si les 
cœurs sont condamnés aux pires tourments,— 
les nouvelles générales semblent ne pas man­
quer. 

* 
* * 

Le centre principal d'informations de la Po­
logne et sur la Pologne se trouve à Copenhague. 
La capitale du Danemark, grâce à sa situation 
au milieu des deux camps et grâce à son man­
teau de neutralité, a réuni une poignée de Polo­
nais qui ont créé une sorte d'observatoire. Ils 
puisent dans les périodiques des pays belligé­
rants et surtout dans les journaux polonais. Les 
éditions du Duché de Posen, de la Silésie, de la 
Prusse orientale ot de la Galicie leur apportent 
une multitude de nouvelles que l'on copie, en 
lisant attentivement entre les lignes, et que l'on 
communique ensuite aux périodiques polonais 
paraissant en Russie. Et vice versa. C'est ainsi 
que Kiew et Odessa apprennent ce qui se passe à 
Cracovie, à Varsovie et à Vilno. C'est ainsi éga­
lement que Lwôw ou Posen sont au courant de 
la vie polonaise à Moscou. C'est ainsi, enfin, que 
la presse polonaise de la Pologne, dite russe, par 
l'intermédiaire de ses confrères de Galicie et de 
Posen, reçoit des nouvelles de la colonie polo­
naise de Paris. 

Evidemment la censure allemande biffe sou­
vent les détails les plus réconfortants. Néan­
moins, la capitale de la Pologne s'oriente à mer­
veille. 

Les Polonais d'Amérique, dont la presse a 
atteint un grand développement, ne cherchent à 
Copenhague que des informations télégraphiques 
ou des articles de fond. Ils sont en effet très bien 
servis par les journaux polonais de Galicie et de 
la Pologne allemande outre que les feuilles de 
progagande austro-allemande les inondent Car, 
il ne faut pas oublier que les empires centraux 
ont créé toute une légion d'éditions polonaises 
afin d'essayer d'attirer les Polonais dans leur 
camp. Au contraire, les Alliés à qui 90 «/o de la 
presse polonaise était acquis, ne se sont jamais 
souciés de son concours. 

Cet aiguillage d'informations à Copenhague, 
cette lourde besogne de copier des périodiques 
provoque souvent des déraillements et donne 
naissance à de fausses nouvelles. Les journaux 
de Galicie, par exemple, ont appris, par le Dane­
mark, que M. Edouard Herriot, sénateur et maire 
de Lyon, a offert cinq mille francs pour les vic­
times de la guerre en Pologne. Or, par le fait 
d'une fâcheuse coquille échappée à un scribe, on 
annonçait que le don provenait de M. Edouard 
Herriot... maire de Londres. La réponse à l'en­
quête de netre revue du député M. Compère-
Morel, après neuf mois de voyage autour du 
monde, est arrivée, il v a deux semaines, à Posen 
et s'est transformée en un article tout récent 

publié par « un des plus grands journaux de 
Paris! » (Nous en rougissons.) 

Mais il se produit des coquilles autrement 
graves. Une fausse nouvelle fait enterrer des 
personnes qui, sans se tourmenter de l'impor­
tance de la parole imprimée, continuent à vivre 
et finissent par protester en répétant avec Mark 
Twain que la nouvelle de leur mort est « un 
peu » exagérée. 

En général, nos confrères polonais de Galicie 
et d'Allemagne ont besoin de deux ou trois mois 
pour reproduire les nouvelles de Polonia, et cela 
naturellement sans citer la source prohibée. 

* 

Si l'on compare les groupes des périodiques 
polonais, on est amené à constater que les jour­
naux polonais, les mieux rédigés et les mieux 
informés, sont ceux de la Pologne allemande. 
Leur sang-froid, leur vaillance et leur adresse à 
éventer les mensonges de l'agence Wolff et les 
fourberies des communiqués officiels sont au-
dessus de tout éloge. Cette partie de la presse 
polonaise ne se laisse jamais déséquilibrer. On 
a beau lui annoncer les prétendants allemands à 
la couronne polonaise, la combler de nouvelles 
palpitantes sur le philopolonisme de Guillaume 
ou sur les nobles intentions du kronprinz, elle 
demeure muette, les dents serrées, le poing 
brandi. 

La presse la plus pauvre, au point de vue in­
formation, est la presse polonaise de Russie. Les 
difficultés de la communication postale, à travers 
la Suède, l'obligent à aller chercher des nouvelles 
à Bucarest. D'un autre côté, la presse russe, pri­
vée de toute nouvelle de la Pologne, se contente 
de répéter les légendes en cours, ce qui influence 
indirectement la presse polonaise. Par contre, 
la partie politique et sociale des journaux polo­
nais en Russie est très bien approvisionnée, vu 
le grand nombre d'écrivains et de publicistes 
polonais qui, compromis par leurs tendances 
anti-allemande, ont été obligés de quitter la Po­
logne avec l'armée russe. 

Il faut reconnaître que l'esprit critique de la 
presse polonaise en Russie, comme d'ailleurs 
dans la presse russe, est largement toléré. Il y a 
beaucoup d'articles que nous ne nous serions 
jamais donné lapeine inutile de traduireen fran-
cals... 

* 
* * 

Le second centre d'informations polonaises 
est la Suisse, mais beaucoup moins important 
que celui de Copenhague et même beaucoup plus 
faible que celui de Bucarest. 

Dans le pays de Guillaume Tell florissent sur­
tout l'organisation des secours en Pologne et 
les tendances à propager des informations poli­
tiques au sens littéral du mot. Il y a en Suisse 
deux agences polonaises de presse, celle de 
Lausanne qui forme un bureau d'étude, de ma­
tériaux historiques, politiques, économiques et 
sociaux e tes t ,pa rses opinions, dévouée à la cause 
des Alliés ; celle de Berne, très faible au point 
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de vue de la force intellectuelle, créée par une 
poignée de dilettantes ambitieux et cherchant à 
simtenir les concessions constitutionnelles don­
nées jadis par la faiblesse de l'Autriche. 

Outre ces sources, il y a encore des sources 
de plus en plus rares et souvent dangereuses, 
celles des témoignages oculaires. Un homme, 
d'un âge respectable, a réussi à arriver jusqu'à 
Copenhague, jusqu'à Paris et jusqu'à Lausanne. 
Un'prisonnier de guerre s'évada; des personnes 
qui, malgré toutes les frontières et toutes les 
défenses, ont pu quitter le centre de la Pologne 
et, en traversant Berlin, pénétrer jusqu'à Genève 
et ensuite, par Paris et Londres, à Moscou, pour 
de nouveau revenir à Paris. De tels gens sont 
nombreux mais peu savent voir ou retenir l'élan 
narratif de leur fantaisie. 

* * * 
Une page à part de l'histoire de la guerre ac­

tuelle sera sans doute réservée aux informations 
de la Pologne et sur la Pologne en France. 

Ces informations furent d'abord exposées pen­
dant très longtemps aux tentations les plus per­
nicieuses. 

Par un fâcheux malentendu, toutes les feuilles 
de guerre austro-allemandes écrites en polonais, 
tous les imprimés hostiles aux Alliés et combat­
tant les Polonais dévoués à la France, — 
toutes ces feuilles ont eu accès dans la Républi­
que. Jusqu'à nos volontaires qui recevaient des 
feuilles combattant l'idée des volontaires polo­
nais dans l'armée française, — nous étions litté­
ralement ensevelis par une armée d'éditions 
surgissant comme par enchantement. 

Contrairement, les journaux polonais les plus 
équilibres, paraissant sous le joug allemand, 
mais en dehors de leur influence, n'ont pas eu 
accès en France. 

11 nous restait seulement pour nous consoler 
la conviction qu'il s'agissait d'un malentendu. 

Au début de la guerre, nos confrères français 
qui ont suivi les opérations militaires en Pologne, 
nous ont facilité la tâche. Aujovird'hui, notre 
tâche est beaucoup plus compliquée, ce n'est 
que grâce à de grands efforts que nous pouvons 
donner à nos lecteurs une image de ce qui se 
passe dans notre patrie. 

Le développement de la presse polonaise dans 
l'Empire russe, ainsi que les périodiques de nos 
frères au delà de l'Océan nous aident beaucoup. 
Réciproquement, nous savons faire des niques 
auxcordonsdes soldats allemands e t t rouvernotre 
petit chemin pour que nos compatriotes des 
bords de la Vistule entendent notre voix. 

A Varsovie, à Posen, à Lwôw, à Vilno, à Cra-
covie, en Silésie, en Prusse occidentale, l'écho 
de la France résonne à chaque instant, un écho 
sourd peut-être, dépourvu de sa puissante sono­
rité, mais non moins fort. 

Depuis plus de cent ans, la Pologne a appris 
à lire entre les lignes et dans ce grand art elle 
ne s'est jamais laissé dépasser. 

La censure en Pologne est un instrument im­
puissant. 

VENCESLAS GASIOROWSKI. 

AU CHAMP D'HONNEUR 

Camil le Zaleski, soldat au i" de zouaves. Pe­
tit-fils du grand poète polonais, Bohdan Zaleski, 
et frère de Maxime Zaleski, aspirant au lu2» ré ­
giment d'infanterie, tué glorieusement le 
9 mars PJlS, est tombé au Champ d'Honneur, à 
l'âge de vingt ans. 

Doroszynski Tadeusz (Thadée), légionnaire 
polonais, vient d'être tué glorieusement et salué 
par la citation à l'Ordre de l'armée : 

« Doroszyrislci (Tadaïs), m^<' 34568, sergent au 
« -2e rés-. de marche du 1 " rég. étranger : blessé 

« le 28 septembre 1915 à la tête de sa section qu'il 
« entraînait à l'assaut, a continué à combattre 
« et est tombé, quelques instants plus tard mor-
« tellement frappé. » 

La Roumanie 
et la Pologne 

J'ai eu l'honneur d'être reçu par l'éminent 
historien et homme politique roumain, le Profes­
seur Nicolas lorga. Membre de l'Académie rou­
maine, chef du mouvement nationaliste en Rou­
manie. 

M. lorga est, sans aucun doute, une des per­
sonnalités les plus remarquables du monde 
scientifique et politique roumain ; ses multiples 
travaux historiques et littéraires, écrits et tra­
duits dans toutes les langues européennes, lui 
ont valu une renommée presque mondiale. 

Dans les derniers temps, M. Nicolas lorga 
s'est jeté dans les luttes politiques et en 1912 il 
se présenta aux élections à Jassy comme député 
nationaliste indépendant. Il fut élu à une grande 
majorité et depuis déploie à la Chambre une 
grande activité en défendant avec zèle l'idée de 
la Grande Roumanie et de la libération des 
frères transylvaniens du joug hongrois. Ses 
discours sont toujours écoutés au milieu d'un 
silence respectueux de l'assemblée et si l'orateur 
a des adversaires dans les cercles parlementai­
res, il n'en a jamais d'ennemis. Le savant, l'écri­
vain et l'homme d'action est estimé et vénéré 
par toute la société et tout le peuple roumain 
comme l'apôtre du grand idéal national. La Cour 
Royale entoure M. lorga d'une estime toute par­
ticulière et lui donne souvent des preuves d'ad­
miration pour sa science et pour son talent. 

Pour avoir plus de calme et pouvoir se consa­
crer davantage à la cause pour laquelle il lutte, 
M. lorga s'est retiré à Valent de Munte. Grâce à 
son activité et à sa puissance de travail, il a créé 
dans son petit domaine une typographie spéciale 
poursa Revue <i Neamul Românesc» (La Nation 
roumaine) et pour le bulletin de l 'Institut pour 
l'étude de l'Europe sud-orientale ; il organisa à 
Valeni une Académie populaire à laquelle prê­
tent leur concours des professeurs de marque 
et qui est fréquentée par un public très choisi et 
très nombreux; les Enfants de la famille Royale 
se trouvent aux bancs des auditeurs. 

Depuis 1895, M. lorga est professeur d'histoire 
à la Faculté de Lettres à Bucarest. 

Malgré son patriotisme fervent et le nationa­
lisme effréné, M. lorga est dans toute son action 
politique un homme foncièrement réaliste, ne se 
laissant pas guider par des impulsions de senti­
ment. C'est après un calcul froid et après un rai­
sonnement de savant et historien expérimenté 
et érudit qu'il est arrivé à se taire une idée juste 
et exacte sur les devoirs de la Roumanie. Il es­
compte l'intervention roumaine parce qu'il la 
considère comme nécessaire powr la réalisation 
de l'Unité roumaine ; il désire la victoire des 
Alliés parce qu'il voit dans la destruction de 
l'Impérialisme et du militari>ime germanique le 
salut de l'Europe et de la civilisation. 

A ma question, ce que pense M. lorga des 
intentions des Puissances Centrales à l'égard de 
la Pologne, voici ce que me répondit mon émi-
nent interlocuteur : 

€ L'Allemagne n'escompte qu'une seule chose, 
c'est d'annexer le plus possible du territoire 
polonais dont elle se trouve aujourd'hui mai-

tresse. Depuis que la Prusse a établi dans la 
Province de Posnanie un régime d'oppression 
et de germanisation, elle redoutait toujours une 
politique de conciliation de la part de la Russie 
envers la Nation polonaise. Elle craignait que 
le Royaume ne devînt un foyer d'où partirait 
l'étincflle qui pourrait allumer les sentiments 
patriotiques des Polonais prussiens. Aujourd'hui 
nous n'avons aucun indice qui nous permettrait 
d'affirmer que la Prusse est décidée de changer 
sa politique traditionnelle d'extermination dans 
les provinces de l'Est ; tout au contraire, elle ne 
cesse de répéter, par la voie de personnes les 
plus autorisées, que les Polonais doivent se con­
cilier avec l'état de choses existant actuellement 
dans les provinces annexées à l'époque des par­
tages. Dans ces conditions, est-il logique d'en­
trevoir que l'Allemagne permettra la création 
d'une Pologne indépendante si minuscule qu'aile 
fût, voire même seulement autonome. L'Allema­
gne ne pense qu'à l'annexion des terres qui lui 
sont nécessaires pour satisfaire ses buts d'ex­
pansion économique et arrondir sa frontière 
militaire. Je suis convaincu qu'elle préférerait 
ne rien prendre de la Pologne à la Russie que de 
donner à la Nation polonaise une vie libre au 
point de vue politique. Ne voulant et ne pouvant 
pas annexer tout le Royaume de Pologne, l'Alle­
magne préconisera toujours le principe du par­
tage entre elle et l'Autriche. » 

— Ne prévoyez-vous pas des difficultés consti­
tutionnelles à ce sujet? D'après le texte de la 
Constitution Impériale, il est donc interdit à 
chaque Etat fédératif d'augmenter le nombre de 
ses territoires sans le consentement des autres 
Etats? 

« évidemment, les difficultés constitution­
nelles peuvent surgir, mais la Prusse qui est 
maîtresse de l'Allemagne et qui dispose d'une 
ma)orité effective au Bundesrath ne trouvera-
t-elle pas des moyens pour le.s aplanir ? Et puis 
n'oubliez pas qu'aussi bien on Allemagne qu'en 
Autriche, on projette un changement londamen-
tal des relations politiques et économiques entre 
les deux Empires et qu'à cette occasion la Prusse 
pourrait très facilement faire adopter un replâ--
trage constitutionnel de l'Empire allemand, qui 
deviendrait, peut-être, le centre de gravité d'une 
immense confédération germanique de l'Europe 
Centrale. La Pologne annexée serait engloutie, 
avec les provinces déjà appartenant aux Austro-
Allemands, par le nouvel organisme politique. 

« L'idée que certains Polonais se font sur les 
intentions de l'Autriche et sur la force qu'elle aura 
de créer un Etat polonais réellement indépen­
dant, est absolument illusoire. Au cas de la 
victoire de l'Allemagne, non seulement toutes les 
nations slaves, et parmi elles, les Polonais en 
premier lieu, mais même les Hongrois, qui jus­
qu'à présent étaient les maîtres de la Monarchie 
danubienne, seraient soumises à la domination 
de la race allemande. Pour ce qui est des Hon­
grois, j 'ai des affirmations très nettes de plusieurs 
savants allemands estimant qu'il est absolument 
nécessaire de mettre fin à la puissance des 
Magyares en Autriche-Hongrie parce qu'elle gêne 
parfois les intérêts du germanisme. Je ne pense 
pas qu'il puisse y avoir un document plus ins­
tructif sur les intentions des Autrichiens, que le 
dernier discours du bourgmestre de Vienne, le 
D' Weisskirchner. Voici ce qu'il a dit entre 
autres : 

« Nous désirons qu'après la lutte, que sou­
tiennent les Allemands et les flls de la Monarchie 
Danubienne, dans une alliance militaire indis­
soluble, une union politique plus étroite encore 
puisse se réaliser et un rapprochement éco­
nomique entre les deux Etats allemands vienne 
cimenter les deux corps fraternellement unis. 
Puisque le champ de bataille s'est étendu de 
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la Mer du Nord jusqu'à la Serbie et jusqu'aux 
Dardanelles, l'avenir économique de l'iiurope 
doit aussi se consolider sur des bases nouvelles, 
depuis Ostende jusqu'à Bagdad. Un immense 
Etat de l'Europe Centrale doit se constituer et 
dicter au monde ce que le génie allemand et ce 
que la raison allemande ont créé. » 

« Si de telles idées pangermanistes animent les 
esprits des milieux officiels autrichiens, que 
pourrait devenir un Etat polonais incorporé dans 
la Monarchie austro-hongroise? C'est pourtant 
une solution que préconisent certains Polonais 
Galiciens. Il serait tout simplement le champ 
d'exploitation économique au profit des besoins 
de la race germanique. Je suis d'ailleurs con­
vaincu qu'à aucun moment les sphères dirigeantes 
de Vienne n'ont pensé à la création d'une 
Pologne indépendante. Ce qu'elles entrevoyaient 
toujours, c'est une annexion pure et simple. Nous 
en trouvons une preuve irréfutable dans le der­
nier Livre Rouge que l'Autriche vient de publier 
et qHi concerne ses relations avec l'Italie j usqu'au 
moment de la rupture des relations diplomatiques. 
Sous le n° 188 à l'art. 9, nous trouvons la dépêche 
qui a été envoyée le 16 mai 1915 par le baron 
Bourian au baron Machio, ambassadeur autri­
chien à Rome, dépêche parlant d'un projet d'ac­
cord avec l'Italie : « Comme le traité de la Triple 
Alliance lisons-nous, a été résolu vis-à-vis de 
l'Autriche par l'Italie et qu'il faut par conséquent 
éviter toute allusion directe ou indirecte à une 
de ses dispositions et se présumer ainsi contre de 
pareilles chicanes futures de l'Italie à propos 
d'autres agrandissements territoriaux de la 
Monarchie, par ex. dans la Pologne Russe, cet 
article, e t c . . » 

• « Donc, eri résumé, il n'y a aucun doute pourmoi 
que si les Puissances Centrales devaient être vic­
torieuses, l'Europe assisterait à un nouveau par­
tage de la Pologne dont les parties démembrées 
seraient annexées par les deux Etats allemands 
et vouées à la germanisation et à l'exploitation 

économique. » 
* * * 

« Mais je ne crois pas à la victoire allemande, 
parce que l'Allemagne représente une minorité 
organisée. Son organisation, il est vrai, est très 
perfectionnée, mais tout ce qu'elle a inventé et 
avec quoi elle domine actuellement la situation, 
peut être imité par les autres . Quand les alliés 
coordonneront leurs forces, quand ils mettront au 
même niveau leur outillage technique, ils pour­
ront infliger aux Allemands des défaites décisives. 
Evidemment l'Allemagne ne sera jamais complè­
tement écrasée, et là-dessus je ne me fais aucune 
illusion. On n'écrase pas une nation de 60 et quel­
ques millions d'habitants qui, grâce à la fécon­
dité de sa race et à de grandes qualités organisa­
trices, se développera toujours. Mais l'Allemagne 
peut être vaincue et affaiblie pour une certaine 
époque; ses plans de domination mondiale, de 
l'hégémonie germanique qu'elle voudraitlnstituer 
en Europe, peuvent être réduits à néant. Pour 
qu'on obtienne ce résultat, il faut mener la lutte 
juqu'au bout, autrement la période qui suivrait la 
guerre ne serait qu'une nouvelle préparation à 
une guerre plus atroce encore. 

« Je redoute pourtant que les Alliés, en saisis­
sant certaines manifestations de faiblesse et 
d'épuisement en Allemagne, provoqués par le 
manque de nourriture et par des protestations de 
la population fatiguée par la guerre — ne veuil­
lent s'empresser de conclure une paix boiteuse 
et prématurée. Dans ce cas, les aspirations na­
tionales des peuples seraient complètement 
déçues; onn 'ent iendrai taucun compte et j 'estime 
même qu'une ère de tyrannie et d'oppression 
s'installerait dans toute l'Europe. Les Polonais 
resteraient sous la tutelle de la Russie qui, 
animée d'une haine de vengeance contre l'Alle­

magne, ferait durement sentir sa férule à toutes 
les populations allogènes. Remarquez qu'après 
toutes les horreurs et les violations du Droit 
commun commises par l'Allemagne en Belgique, 
en Pologne et en Serbie, la Russie pourrait libre -
ment se permettre toutes les vexations si cruelles 
qu'elles fussent. Que pourrait-on dire contre la 
brutalité de quelques policiers et des cosaques 
après qu'une nation, qu'on supposait être arrivée 
à un niveau supérieur de civilisation, a pu 
commettre des crimes aussi odieux. 

« Dans le cas d'une victoire déoisive pour les 
Alliés, c'est la Russie qui redeviendra maîtresse 
du sort de la Pologne. Pour ma part, je suis très 
sceptique au sujet d'une intervention de la 
France et de l'Angleterre que vous escomptez 
vous avec tant de foi. Ces deux Etats seront 
décidés, probablement, à laisser main libre à la 
Russie en Pologne pour remettre sur le tapis la 
question des Dardanelles et de Constantinople à 
laquelle elles sont directement liées par leurs 
intérêts importants dans la Méditerranée, dans 
le Suez, en Egypte, etc. 

B En vous disant ceci, je mets de côté toutes les 
considérations de sentiment et, tout en recon­
naissant la haute valeur du principe de la justice 
et des droits des peuples, je constate que les 
diplomates s'en préoccupent très peu. 

«Pour moi personnellement, la Pologne recons­
tituée dans son intégrité ethnographique et rede­
venue indépendante serait un élément de stabi­
lité et d'équilibre européen. Vous avez toutes les 
qualités nécessaires pour vous gouverner vous-
mêmes et vous avez donné d'excellentes 'preuves 
de vos capacités organisatrices au cours de la 
guerre présente. Malgré les divergeances d'opi­
nion, voire même « d'orientations » causées par 
les partages, vous avez quand même un idéal 
commun qui vous anime, un profond désir de 
revivre librement et de former un bloc homo­
gène. » 

Ceci est l'opinion de l'homme qui lutte depuis 
des années pour le triomphe de l'idée nationale 
en Roumanie. THADÉE GWIAZDOWSKI. 

s 
— L a g u e r r e économique . 
La guerre actuelle sera suivie de près par la 

guerre économique. La mobilisation des forces 
industrielles et commerciales des Alliés s'impose. 
Il y a de nombreux projets, môme des ligues 
entières qui se forment afin d'élever un barrage 
devant les envahisseurs commis-voyageurs alle­
mands. 

Le problème est grave et difficile à résoudre, 
car la paix une fois rétablie, l'intérêt continuera 
à dominer les sentiments. 

Il faut donc chercher un moyen, en dehors 
des appels sonores, pour combattre les produits 
allemands par un produit meilleur et à meilleur 
marché. 

Nous sommes très heureux d'apprendre que la 
Pologne, dont la lutte économique contre le ger­
manisme a toujours été une des plus tenaces, se 
propose de donner son entier concours en la 
personne de M. J. B. , industriel des plus hono­
rablement connus en France, qui a élaboré 
à ce sujet un plan d'action méritant les plus 
grands éloges. 

En se basant sur des données très réalistes, 
évitant tous les arguments que le calcul laisse 
indifférent, cherchant dans la guerre écono­
mique l'intérêt direct de l'industrie française 
d'abord et alliée ensuite, M. J. B, est en train de 
former une organisation, dont le but et les 
moyens sont armés de toute la froideur des 
mathématiques commerciales. Il envisage même 
le cas où, après la guerre actuelle, les industries 
des Alliés, à moitié ruinées, se trouveront en face 
de l'industrie allemande aussi puissante qu'au­
paravant et où cette infériorité des industries 

alliées ne pourra pas être contre-balançée par les 
clauses des tarifa douaniers. 

Nous ne sommes pas encore autorisés à com­
muniquer des détails plus précis. Pourtant, qu'il 
nous soit permis de féliciter chaleureusement, les 
premiers, notre compatriote de son ccuvi-e qui 
trouvera, sans aucun doute, uii accueil des plus 
empressés de la parfdë la 'France commerciale 
et industrielle 

L'Administration df. la revue « Polonia » a 
l'honneur de prévenir ses Abonnés, qui n'ont pas 
encore renouvelé leur souscription pour l'an­
née 1916, qu'à partir du 8 mars elle se permettra 
de leur faire présenter, par la poste, la quittance 
d'abonnement de 12 francs, frais do recouvrement 
en plus. 

DÉCLARATION DE M. SAZQNGFF 
au sujet de la Pologne 

Nous extrayons le passage suivant du discours 
prononcé par M. Sazonoff à l'ouverture de la 
Douma, le 3i octobre. 

« De tristes nouvelles parviennent des territoires 
occupés temporairement par l'ennemi Voyez ce qui 
se passe en l^nlogne, cette nation sœur de la nôtre, 

'dans l'héroïque Belgique, dans la Serbie tant éprou­
vée Là partout rognent la terreur implacable, la 
ruine la lamme la misère. 

« Il suffit de rappeler un seul exemple, le mons-
treux assassinat de miss Cavell, pour appré ier la 
vie sous la domination allemande dans les contrées 
sur lesquelles l'Allemagne laisse peser son poing de 
fer. Aux malheureuses victimes lauguissant sous les 
dures épreuves nous pouvons seulement, en atten­
dant, dire : «Courage, l'heure de la délivrance son­
nera. » Comme une cruelle ironie éclatent les louan­
ges que les Allemands se décernent pour les biens 
dont ils auraient comblé les populations des régions 
qu'ils occupent. 

« La presse allemande est particulièrement Hère de 
la fondation à Varsovie d'une université polonaise. 
C'est un piège sur lequel on a compté pour gagner la 
confiance de la Pologne ruinée par les Allemands, 
mais l'entreprise est condamnée d'avance à l'in­
succès. 

(( Dès la commencement de la guerre, la Russie a 
inscrit sur son drapeau la réunion des tronçons de la 
Pologne démembrée; ce but assigné par le souverain, 
notifié par le commandant en chef des armées tient à 
cœur à la société russe; il a rencontré l'approbation 
de nos alliés : ce but est invariablement le m'tre, 
maintenant comme naguère. 

« Or, comment l'Allemagne envisage-t-elle ces aspi­
rations sacnes de tout le peuple polonais. Dès qu'elle 
et l'Autriche-Hongrie ont réussi à entrer en Pologne, 
elles se sont empressées de partager entre elles cette 
partie dei terres polonaises juaque-U indivises; c'est 
pour calmer l'impression ressentie par ce nouvel 
attentat contre la réalisation des ambitionspolonaises, 
qu'elles ont cru devoir aller au-devant de quelques 
désirs secondaires de la population polonaise. Voila 
pourquoi l'Université polonaise a été fondée. 

« Mais il ne faut pas oublier que l'autonomie de la 
Pologne proclamée ici du haut de cette tribune sur 
l'ordre de l'Empereur, par le chef du Gouvernement 
impérial comporte des écoles nationales polonaises à 
tous les degrés de l'enseignement, l'université com­
prise; on ne peut donc guère attendre que contre le 
plat de lentilles qu'offrent les Allemands, le peuple 
polonais renonce à ses aspirations sacrées, ferme les 
yeux sur le nouvej asservissement préparé par l'Alle­
magne, oublie ses frères de Posnanie oix. sous le pou­
voir des hakatistes pour complaire aux colons alle­
mands, tout élément polonais est obstinément détruit. 

« On parle des intentions qu'aurait l'Allemagne, en 
échange des nouvelles promesses de concessions ima­
ginaires, de lever dans les territoires occupés quel­
ques centaines de mille Polonais, afin de les envoyer 
comme chair à canon se faire tuer pour le triomphe du 
germanisme. 

«Je ne veux pas croire que le peuple polonais, animé 
du haut esprit national qui, dès le début de la guerre, 
s'est hâté de se joindre aux Russes pour réaliser 
l'idéal national cher à tout Polonais, puisse se laisser 
berner et consentir à verser son sang pour les tyrans 
de la Posnanie. » 

Nous rappelons à nos abonnés que toute 
demande de changement d'adresse doit être 
accompaqiièe de la somme de 50 centimes. 
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LA POLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 

MARCELINE DESBORDES-VALMORE 
( 1 7 8 6 - 1 8 5 9 ) 

La fiancée polonaise (*) 

Ouvrez! — « Qui frappe à l'heure 
Où l'homme dort souvent? 
Est-ce un blessé qui pleure 
De revenir vivant? 
— Ouvrez ! je vous en prie ; 
De mon lointain hameau, 
J'apporte à la patrie 
Ce que j'ai de plus beau! » 

Et la femme au front d'ange, 
Aux yeux tristes, sans pleurs. 
De la terre où tout change 
Essuyant les douleurs. 
Au nom du Dieu qui donne. 
Sur de chastes autels 
Apporte une humble aumône 
A ses frères mortels ! 

— Je suis,., je fus promise 
A qui défend vos dieux. 
Mais la noce est remise ; 
On se retrouve aux Cieux ; 
Cet anneau qui me lie 
Entraînera mon cœur; 
C'est le don de ma vie.,. 
Qu'il vous porte bonheur 1 

Et comme la colombe 
Vient, d'un autre séjour. 
Jeter sur une tombe 
Quelque rayon d'amour. 
Pâle dans son épreuve. 
Sur un drapeau sanglant, 
La jeune vierge veuve 
Posa l'anneau tremblant 1 

Ces dons que le cœur sème 
Aux blessés du chemin, 
Dieu les voit! Dieu les aime! 
Dieu les pèse en sa main ! 
Et de vieux prêtres d'armes, 
En baisant-l'anneau d'or. 
L'enrichissent de larmes ,. 
Rois! craigne? ce trésor! 

Des mêmes sentinelles. 
Des ombres sans remords. 
Voyez les blanches ailes 
Envelopper leurs morts; 
Regardez ! nulles toiles 
Ne doublent leurs cercueils; 
Pitié! jette tes voiles 
Us n'ont pas de linceuls. 

Marceline VALMORE. 

REVUE DE_LA PRESSE 
N o u s t r o u v o n s d a n s le « P e t i t J o u r n a l » du 

21 févr ier u n a r t i c l e t r è s i n t é r e s s a n t de M . P a u l 
L a b b é , in t i tu lé « L a P o l o g n e e t l e s A l l e ­
m a n d s ». 

A p r è s avoi r r e t r a c é en t e r m e s t r è s é l o q u e n t s 
l ' h i s to i re d u m a r t y r o l o g e de la P o l o g n e , M. L a b b é 
c o n c l u t : 

« Le jeu de l 'ennemi commun est clair, les Polonais 
ne doivent pas s'y t romper plus que jamais, seule, 
notre victoire peut faire un bloc de la Pologne, Les 
fausses déclarations de l 'Allemagne ne peuvent faire 
oublier des réalités formelles, car il y a quelque chose 
de changé en Russie. Celle-ci veut en effet que la 
Pologne cesse d'être morcelée, tous les journaux 
réclamenfpour elle la promesse d'un s ta tut nouveau, 

(l) Marceline Desbordes-Valmore s'est vivement intéressée 
au Bazar Polonais, organisé à Lyon. Nous avons vu qu'elle 
a été, une des premières, à envoyer sa souscription sous la 
forme d'un exemplaire des Fleurs avec dédicace (v. Polo-
nia, n" 7, 2 février 1916), Nous publions une de ses poé­
sies La. Fiancée Polonaise, qui est oubliée aujourd'hui 
puisqu'elle n'a pas été recueillie dans ses œuores et que 
nous devons à M. Matagrin, sous-bibliothécaire de la ville 
de Lyon. Cette poésie se trouve dans La Glaneuse, journal 
des Salons et des Théâtres, Lyon, 18 septembre 1831. 

d'autres paraissent librement en langue polonaise 
sous la direction des réfugiés, enfin l 'hymne polonais 
a été joué au théfltre impérial Marie et on l'a écouté 
debout. C'est une succession d'événements considé­
rables qui s'imposent à l 'attention de tous et qu'il faut 
faire connaître en France comme ils le sont en 
Russie. Le jour où l'on saurait en Pologne que la 
proclamation du grand-duc Nicolas est confirmée par 
un manifeste du tsar allié de la France et de l'Angle­
terre il y aurait dans tout le pays envahi un tel 
enthousiasme que la révolte y serai t peut-être plus 
terrible et plus forte que l'occupation 

a II y a quelque vingt ans je feuilletais chez des 
Polonais de Sibérie une histoire de la Pologne La 
maîtresse de la maison me dit : « C'est 1» le bréviaire 
de notre héroïsme! combien triste et émouvant. Notre 
histoire n'a que des pages noires et rouges : deuil et 
sang! Le ciel permettra- t- i l enfin de la finir sur une 
page blanche'? » 

« Si chacun fait son devoir, la page blanche appa­
raî tra bientôt . » 

M. Maur ice de "Waleffe dans l 'Œuvre du 
IT février d e m a n d e « Et le l ' o lona i s? » 

« Lundi, au Havre, les trois ambassadeurs de 
France, d'Angleterre et de Russie ont eu une i d é e S o 
lennement et en corps, i ls sont allés renouveler au 
gouvernement belge la ferme assurance que la res tau­
ration de la Belgique demeure une condition sinequa 
non de la paix future. 

« La Belgique, d'ailleurs, n'en doutait pas . Mais ça 
ne peut que lui faire plaisir quand on le lui répète. 
L'idée était donc excellente. Si excellente que je de­
mande qu'on l'applique sans plus tarder i une autre 
nation martyre, à la Pologne, pour qui elle est cent fois 
plus urgente. 

« La Pologne est en ce moment, de la part des em­
pires du Centre, soumise à un système de douches 
écossaises, al ternativement chaudes et glacées, desti­
nées à lui inspirer à la fois 1 amour et la t 'Treur 
de ses maîtres germaniques avides d'enrôler ses 
1 400.000 habitants capables de faire des soldats. 

« L'amour, c'est l 'Autriche qui s'en charge. Kt, 
grflce au libéralisme tolérant dont elle a traditionnel­
lement fait preuve en Galicie, elle y réussirait assez 
bien, le ton des journaux de Cracovie ne laisse aucun 
doute à cet égard, si, par bonheur les Prussiens 
n'étaient la, avec cette extraordinaire aptitude ù se 
faire haïr partout qui est comme leur marque de la-
brique nationale, 

H Après avoir rouvert en grande pompe l 'université 
de Varsovie, le gouverneur allemand a perdu le bé­
néfice de cette libéralité en persécutant la commission 
scolaire polonaise. D'ailleurs, ventre affamé n'a pas 
d'oreilles et le système simpliste qui consiste à en­
voyer tout le blé en«.Allemagne sous prétexte de le 
soustraire à la malveillance des espions russes (I)coupe 
court aux effusions sentimentales. Ce blé revient sous 
forme d'une farine suspecte, mêlée d'épluchures de 
marrons et de paille hachée, qui provoque la tuber­
culose instest inale .Etde cette farine on distribue une 
livre par mois ! 

« Faute de pain, les Polonais se soutiennent avec 

La Pologne n'est pas pour la Russie une cause de force, 
mais de faiblesse. {C'eU vrai! C'est vrai!) Cette nation, 
dont elle a voulu faire son avant-garde contre l'Europe, 
combien de fois déjà ne s'est-elle pas retournée contre 
le corps de bataille ? 

Pour la maintenir sous le joug, il vous faut une 
armée entière. 

Mais cette armée se démoralise dans cette guerre d'ex­
termination. Ivres de sang et de pillage, vos soldats ou­
blient l'antique discipline ; tandis que vos nobles officiers, 
saisi.s d'horr.our pour une telle mission, cherchent jusque 
dans le suicide les moyens de s'y soustraire. {Réclama^ 
lions.) 

Puis quand les Polonais auront été exterminés, quand 
villes et villages auront disparu dans les flammes, quand 
on devra dire les steppes de la Pologne, comme on dit les 
steppes de l'Oural ou de la Sibérie, la Russie en sera-
t-elle plus forte,plus prospère?.. Non; car ce qui manque 
à la Russie, ce n'est pas le territoire, ce sont les habi­
tants. 

Et ne voyez-vous pas que c'est parce que vous la me­
nacez au Nord, sur la Vistule, que l'Europe inquiète 
vous barre le chemin de l'Orient?.,. Rassurez-la, en re­
constituant la Pologne; et, dans Varsovie affranchie, vous 
trouverez la clef de cet Orient, où vous appellent votre 
position géographique et le génie de vos peuples. 

{Sénat, séance du 17 mars 1863, discours 
de M. Bonjcan, sénateur.) 

des pommes de ter re , car ils ne reçoivent qu'un, 
quar t de livre de viande tous les deux jours . 

« - Enrôlez-vous dans l'armée, et vous mangerezf 
semble dire l'aimable occupant du sol. 

« Le patriotisme polonais résiste jusqu'ici héroïque 
ment. Il garde encore sa confiance dans la Russie, 
l'alliée des deux grandes puissances de liberté, la 
France et l 'Aagleterrd! Ne serait-ce pas le moment 
de lui dépêcher par-dessus les murs de sa prison,les-
paroles de réconfort que nous venons d'adresser à la 
Belgique'? » 

NOS BRAVES 
M i e c i s l a s B o d z y n s k i , v o l o n t a i r e polonais d u 

[='• d é t a c h e m e n t , c i t é à l 'Ordre d u jour , c apo ra l 
an 4">= r é g i m e n t de z o u a v e s , v ien t d ' ê t r e c i t é 
p o u r la d e u x i è m e fois à l 'O rd re d u j o u r . 

« Ext ra i t de l 'Ordre n" 27 d u 2 février 1916. 
« R o d z y n s k i Miecis las Cas imi r , c a p o r a l à la. 
« 44« c o m p a g n i e . 

« G r a d é d ' une excep t ionne l l e b r a v o u r e qu i 
« s 'est man i fes t ée a v e c é c l a t a u c o u r s d e s n o m -
« b r e u s e s mi s s ions , d o n t la p l u p a r t e t l es p jua 
« p é r i l l e u s e s , a c c o m p l i e s c o m m e v o l o n t a i r e ; le 
« 24 j a n v i e r 1916, a u c o u r s d 'un b o m b a r d e m e n t 
« d ' u n e v io lence e x t r ê m e , affirme u n e fois de 
« p lus ses be l l e s q u a l i t é s mi l i t a i r e s en e n t r a î n a n t 
« b r i l l a m m e n t son e s c o u a d e a u c o m b a t . (S igné 
« Joffre). » 

Cet te c i t a t ion a a p p o r t é à n o t r e v a i l l a n t c o m ­
pa t r i o t e les g a l o n s de s e r g e n t e t l ' addi t ion de la. 
p a l m e s u r sa Croix . 

Au m o m e n t où n o u s s i g n a l o n s les n o u v e a u x 
m é r i t e s d u s e r g e n t R o d z y n s k i , n o u s a p p r e n o n s 
qu ' i l es t p roposé p o u r u n e t r o i s i è m e c i t a t ion e t 
p o u r la Médai l le mi l i t a i r e . 

K n o u r e k J o s e p h , v o l o n t a i r e po lona i s , g r i è ­
v e m e n t b les sé à la ba t a i l l e d 'Ar ra s , v ien t d ' ê t re 
ci té à l 'Ordre d u j o u r , d é c o r é de la Médail le m i ­
l i ta i re e t d e la t^roix d e g u e r r e . 

« K n o u r e k (Joseph), so lda t a u r é g i m e n t d e 
« m a r c h e de la lég ion é t r a n g è r e , ma t r i cu le27787 : 
« t r è s bon soldat , é n e r g i q u e , c o u r a g e u x , d é v o u é , 
« d o n n a n t t o u j o u r s l 'exemple à ses c a m a r a d e s . 
« Blessé le 9 m a i 1915 a u d e l à d e s t r a n c h é e s e n -
« nemies d e d e u x i è m e l igne . A m p u t é de t ro i s 
« do ig t s de la ma in g a u c h e . » 

{Journal Officiel d u 22 février 1916.) 
Z a b l o c k i S t é p h a n e , vo lon t a i r e po lona i s , é t u ­

d i an t à l ' Ins t i tu t c h i m i q u e de N a n c y , v i e n t d ' ê t r e 
ci té à l 'Ordre du j o u r et d é c o r é de la Croix d e 
g u e r r e : 

» S 'est fait r e m a r q u e r : d a n s de n o m b r e u s e s e t 
« pé r i l l euses r e c o n n a i s s a n c e s » 

La majoration du prix du papier nous oblige 
d'augmenter le prix annuel de l 'abonnement de 
(I Polonia » de deux francs, o'est-ô-dire, qu'à part ir 
du 1 " mars l'abonnement de « Polonia » pour une 
année sera de 12 francs, pour six mois de 7 francs et 
pour trois mois, comme auparavant , de 4 francs 

BULLETIN 
— L e r a v i t a i l l e m e n t d e l a P o l o g n e . 
Actuellement, le plus grand souci de toute la nation 

polonaise est le ravitaillement du pays. Des million» 
d'hommes sont menacés de famine. Pour parer à 
celte calamité imminente, de grands capitaux et des 
secours en nature sont indispensables. 

Cette question vitale pour la Pologne a fait récem-
ment 1 objet de conférences, qui ont eu lieu à Lau­
sanne. Pendant plusieurs jours, des représentants 

n^ n i L ' \ T ' ^' ' ° " ' ' ' ^«^ ^^g^»"" de la Pologne, 
on pris part à ces réunions. On a décidé de faire des 
démarches ft Vienne, à Berlin, à Paris , a Londres et 
à Petrograd, pour obtenir la permission de trans­
porter les quantités nécessaires de vivres sous la res­
ponsabilité des comités civiques polonais locaux. 

L e s C o n f é r e n c e s . 

D an s la s é r i e des con fé r ences o r g a n i s é e s p a r 
t l 'Univers i t é d e s A n n a l e s » , v e n d r e d i d e r n i e r , 
M. E d o u a r d Her r io t , m a i r e de L y o n , a é v o q u é 
d 'une façon des p lu s é m o u v a n t e s le p a t r i o t i s m e 
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dans les œuvres de Victor Hugo. Le Sénateur 
du Rhône a saisi cette occasion pour faire va­
loir sa profonde amitié pour la Pologne en rap­
pelant à l'auditoire le malheur et les espérances 
de notre pays. 

Le mercredi 23 février, M. Fortunat Strowski, 
professeur suppléant à la Sorbonne, a parlé de la 
« Pologne prussienne ». Cette conférence fait 
partie d'une des quatorze conférences organi-
.sées au profit des « Œuvres de secours des 
réfugiés ». 

M. George Bienaimo, le 20 février, a évoqué 
le nom do la Pologne à Lagny. Sa conférence 
organisée par l'Association philotechnique trouva 
un accueil des plus chaleureux et des plus mé­
rités de la part d'un nombreux auditoire. 

Le 5 mars, à Neuilly-sur-Seine, grâce au con­
cours de l'Association philotechnique,aura lieu, 
dans la salle de la mairie, une autre conférence 
do M. Georges Bienaimo suivie d'une audition 
musicale Le 8 mars, le dévoué ami de la Polo­
gne, prendra la parole dans la salle de la mairie 
du IX" arrondissement sous les auspices de la 
Société Nationale des Conférences populaires. 
Cette conférence sera également suivie d'une 
audition musicale. 

L'Institution d'études Slaves de l'Université de 
Paris, dans sa série de conférence sur le peuple 
slave, annonce pour le 14 mars,celle de M. Roman 
Dmowski, ancien député à la Douma, président 
du Conseil National polonais et chef du parti 
national démocrate polonais. Mais, il nous sem­
ble que cette conférence ne pourra avoir lieu, 
car M. Dmowski doit prendre d'abord la parole à 
Londres le 8 mars et, de plus, l'éminent leader 
polonais ne pourrait consentir à donner son 
concours à une manifestation pkitôt académique. 
• iM^»»«»»»«IWMBB«WWi^MMiaMa»»«M»MWiMiaBM^g——— 

POLONIA-NOËI. 

ZIEMIE POLSKIE 

— Po lon ia -No i l . 
Notre numéro, hors série, de P O L O N I A -

NOiÈL est entièrement consacré aux Polonais 
dans l'armée française. 

Couverture en deux couleurs exécutée par 
l'éminent artiste, M. Korab-Mercère. 

36 pages de texte inédit sur papier couché. 
206 illustrations contenant, outre des scènes 

militaires, plus de 1.500 portraits. 
7 dessins de M. Korab-Mercère. 
1 chromo-lithographie de l'étendard des Volon­

taires polonais. 
En vente dans toutes les librairies et à l'Ad­

ministration de la revue Polonia, 10, rue Notre-
Dame-de-Lorette. 

Prix : 3 francs. — Franco, 3 fr. 30 cent. — 
Etranger, 3 fr 50. 

— En vente à l 'Administrat ion de « P O ­
LONIA » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr 50; dix exemplaires, 4 fr. 

2) Le Chant National Polonais, Boie, cos Polskç, mu­
sique et paroles, 0 fr 50; dix exemplaires, 4 fr. 

3) Neuf cartes historiques de la Pologne en sept 
couleurs, I fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

i) «La Question polonaise )),par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

5) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco 2 fr. 25. 

6) Les reproductions des compositions de Jan Styka, 
« La Mort de Sznyski » et n La France délivrant la 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce; franco, 1 fr. 20. 

7) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, 1 fr. 20. 

8) La carte postale avec l 'Etendard des Volontaires 
Polonais dans l'Armée Française, chromo en six couleurs, 
10 pièces, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

9) La Pologne par Georges Bienaimé, 1 fr., franco, 
1 fr. 25. 

10) Allemands et Polonais, par leD' V.Nicaise, préface 
de M. Welschinger, membre de l'Institut, 3 fr. 50 franco 
3 fr. 75. 

— Po nieco zwawszych utarczkach, na 
l'roncie, na ziemiach polskich, znôw zalegla 
cisza, spowodowana pluch^ i sniegiem, 
ktôry udaremnia wszelkie strategiczne za-
mysly. 

— Z WJo 'z mierza Wolyilskiego Dziennih 
Kijowski otrzymal szereg wiadomosci a, miçdzy 
innemi, informacJQ o trwajqcych tam porachun-
kach austrjackich. 

« W grudniu roku ubieglego, ulworzono sEjd 
wojenny, ktôrego posiedzenia odbywajq, sic w 
kazdq sobotç. W ci^gu pierwszego miesi^ca 
istnienia s^du, rozstrzelano na podstawie jego 
wyrokôw i\ osôb. W liczbie ich znajdujfi sic 
mieszkaiicyWlodzimierza Wolyiîskiego : kupiec 
Szutkowski, podmajstrzy szevi^ski, Kremeczuk, 
uczeii szkoly miejskiej,K. Gorzkowski, i wioslarz 
Pietrzaczuk. Wiçkszosc skazanych oskarzono o 
szpiegostwo. Pozatem, okolo 20 osôb skazano na 
wiçzienie od 2 do 10 lat. » 

— Pod przewodniclwem ks. arcybiskupa 
\ Kakowskiego, odbyl sic, w dniu 2 stycznia, w 
palacu arcybiskupim, synod arcliidjecezjalny. 
« Deutsche Warschauer Zeitung » N° 13, z 

ktôrej t^ wiadomosc czerpiemy, nazwala go «i na-
rad^ biskupôw warszawskiej prowincyi kosciel-
nej »). W synodzie uczestniczyli, prôcz ks .arcy­
biskupa, biîkupi : plocki, wloclawski, lubelski i 
sandomierski. SzoY.egàlàw gazeta wymieniona 
nie podaje, z wyjqtkiem treéci telegramu, wys-
lanego przez zgromadzonych do Ojca sw., 
ktôra jest natçpuj^ca : 

— « Gazeta Gdaiiska i w jednym z ostatnich 
N« N° pisze : 

« Pisma warszawskie, galicyjskie, ba, nav^^et 
poznaiiskie, gdy môwi^o ofinrnosci zaboru prus-
kiego na rzecz Krôlestwa, piszEi zwykle, ze 
skladki te plyn^ z Poznanskiego lub z Wielko-
polski. Wobec tego dziwi niejodnego, ze z 
Kaszub, a w szczcgôlnosci z Prus Krôlewskich, 
nikt nie odezwie sic na to. Toc i tutaj zyj^ 
Polacy i sl^ dla bezdomych takze, co najlep-
szego maj^ i dac moga- W pokwitowaniach i 
pismach czyta fcie codziennie szereg nazwisk z 
naszoj dzielnicy. Czyzby w spoleczeùslwie 
naszem naprawde tak malo znano geografjç, by 
nie wiedziano, iz Gdansk, Pelplin i Grudziqdz w 
Poznaiiskiem nie lezq? My zas slwierdz;imy, ze 
Polonia tutejsza nie mniej jest ofiarna od ziom-
kôw swoich w innych dzielnicaoh » 

— Wedlug danych statystyoznych o ludnosci 
stol. miasta Warszawy, zbieranych przez ko-
misje rozdzialu mijki i chleba, na podstawie wy-
dawanych kart na chleb, okazuje sic, ze ludnosc 
Warszawy, w ci^gu pierwszych trzech okresôw 
dwutygodniowych istnienia kart, to jest od dnia 
1 pazdziernika do dnia 28 listopada z. r., stale 
wzrasta la .W okresie sprawozdawczym, poprze-
dzaji^cym wprowadzeniekartnachleb,Warszawa 
z Praga liczyla 776.307 mieszkancôw, w dniu zas 
31 pazdziernika r. z. liczba ta podniosla si(J do 
788 V39, czyli o 11 932, w dniu 15 listopada r. z., w 
Warszawie i na Pradze mieszkalo 795,410 osôb, 
a w dniu 28i tegoz mlesi^ca liczba mieszkancôw 
wzrosla do 803.224. Wediug ostatniego sprawoz-
dania oddziatu statystycznego przy zarz^dzie 
stolecznego miasta Warszawy, ludnosc, w dniu 
1 listopada r. z., bez nizszych stopni wojskowych, 
wynosila 789.289. 

— Gubernator warszawski, von Etzdorf.wydal 
dla osôb w wieku od 15 lat i wyzej zakaz prze-
kraczania linji Narwi i Wisly, ktôre Niemcy z 
kazdym dniem wzmacniaj^ i fortyfikuj^, przygo-
towujac sic widocznie na atak ze strony Hosjan. 
Rozporz^dzenie, ogloszone w numerze 13, 
« Deutsche Warschauer Zeitung » zapowiada, 
ze osoby wspomnianego wieku bçd^ mogly prze-
ohodzic przez Narew tylko w Dembem, Zegrzu, 
Serocku, Lubienicy i Pultusku, i to tylko, jezeli 
sa zaopatrzone w paszporty i osobne przepustki 
wladz wojskowych. Wykroczenia przeciwko 
rozporz^dzeniu karane bçda grzywn^ do 1.000 ma-
rek lub wiçzieniera do 3 miesiçcy. Kto chcialby 
przekroczyc rzekç, a nie usluchal wezwania pos-
terunku do zatrzymania sic, naraza sic na niebez-
bieczeiistwo zastrzelenia. Przepis ten obowi^zuje 
tylko ludnosô miejscow^. 

— Kur. Pozn. notuje jako zastraszajqcy 
objaw, ze, w okupowanych ziemiach Krôlestwa, 
ludnosc siQ zmniejsza, a trudnosci aprowiza-
cyjne s^ coraz wiçksze, W powiecie Skiernie-
wickim z 70.000 ludnosci pozostalo okolo 50 tys. 
W pow. Sochaczewskim z 64 tys. zostalo okolo 
20 tysi^cy Ludnosc czterech gmin po obu brze-
gach Bzurymieszkawokopach.Nçdzawpowiecie 
ogromna. 

— Prczydent Krakowa, dr. Léo zaz^dal od 
rady przyboiznej i komisarza s^dowego (provvi-
zorjum Rady miejskiej) przyznania mu 18.000 
kor emerytury, tytulem nagrody za dlugoletnie 
pelnienie obowi^zkôw prezydenta. Obecnie do-
noszq, ze Wydzial Krajowy, wstutek protestu 
iibywateli krakowskich, nie zatwierdzil tej eme­
rytury. 

— Wilki z b lot . 
Pod powyzszym tytulem, w jednym ze stycz-

niowych numerôw, c Neue Freie Presse » podaje 
obszeriiy artykul o wojnie partyzanckiej, jaka, 
na tylach armii niemieckiej i austrjackiej. pro-
wadzi ludnosé miejscowa, urzadzajac napady na 
furtrony, niszcz^c tory kolejowe", przecinaj^c 
druty telegraficzne i telefoniczne, bior^c do nie-
woli mniejsze oddzialy, albo tez wybijaj^o do 
nogi inné. Wspomniana gazeta pisze, ze akcja 
taka wprawdzie nie uniemozliwia sprawnego 
dzialania wojska na linii bojowej, lecz w kaz­
dym razie, niepokoi je i nieraz wyrz^dza im 
szkody, odcinajac dowôz zywnosci i amunicji 
albo paralizujac komunikacJQ telegraficzne i 
telefoniczna. 

Akcja taka — pisze gazeta wiedeiîska — 
rozwiniçta na szeroka skalç i rozpowszechniona 
na olbrzymiej przestrzeni, bylaby niemozebna, 
gdyby ludnoâc wiejskanie bralaw niej < zynnego 
udzialu. Wszak takze oddzialy partyzanckie 
dotarly juz az pod waly Brzescia Litewskiego. 
Wszçdzie ich pelno. Wyrastaja formalnie z zie-
mi i rôwnie prçdko, jak sic pojawily, znikajq, 
przepadajac gdzieé w blotach i puszczach les-
nych. 

Poniewaz niemieckie i austrjackie wladze 
wojskowe nie wiedz^, kogo tu uwazac maja za 
winnego a niewinnego, aresztuja ludnosc wiej-
ska masami i przenoszq ja w zupelnie inné 
okolice. W ten sposôb, spodziewaja sic, ze 
oddzialy partyzanckie pozbawione bçd^ natu-
ralnych znawcôw danej okolicy i uti-aca moz-
nosc prQdkiego orjentowania sic w sytuacji. 

— W Gidlach, zmart 9 b. m. O. Gabryel Swi-
talski, ostatni przeor 0 0 , Dominikanôw w tam-
tejszym klasztorze — w sçdziwym wieku 
ukonczonych 77 lat zycia. Zmarly ujrzal swiatio 
dzienne w Poznanskiem, swiçcenia kaplanskie 
otrzymal w Lublinie. Szczatki jego smiertelne 
pochowano w liatakombach klasztornych 12 go 

— W pow. makowskim (gub. lomzyiiskiej) 
wskutek dzialan wojennych, leglo zupelnie w 
gruzach 30 wsi . Mnôstwo mieszkancôw tych 
wsi znajduje sic w Rosji. W gminie kisniewskiej 
np. brak 230 rodzin. Brak wszçdzie urztidzen i 
instytucji dobroczynnych. 

— Warsch. Zcil. donosi, ze z Warszawy wyje-
chalo na zarobki do Niemiec ogôlem 13 136 ro-
botnikôw. 

OPINJE POLSKIE 
Jan Lorentowicz w Gaz. Nowe] (jak czytamy 

\vdziennikachpoznanskich)charakteryzujesmut-
ny stan literatury w Warszawie podczas oku-
pacji. 

« Ogôl przestal czytac — pisze p. Lor — a 
j eze i stan ten potrwa dluzej, oczekuje nas 
klQska wyjaiowienia, nie mniejsza od najwiçk-
szych klQsk, ktôre siQ na kraj zwality. Skargi 
ksiçgarzy brzmi^ stale jednakowo : « Klijentela 
spadla do minimum ». Z pocz^tku kupowano 
mapy, pôzniej ruch cokolwiek sic wzmocnil. 
« Zmniejszyl sic pokup przedewszystkiem na 
beletrystyk^ » — môwi p Rulikowski. A naogôl 
« powrotu do normalnych stosunkôw kupowania 
ksi^zek, jako artykulu koniecznej potrzeby zy-
ctowej, bynajmniej nie widac ». Zdawaloby sic, 
ze ciekawosc czytelnika wrôci sic do ksi^zek, 
zwi^zanych z aktuatnoscifi. I pod tym jednak 
wzglçdem fakty môwia co innego : « Zaintere-
sowania ksi^zkami obcemi i polskiemi, dotycza-
cemi krajôw, prowadz^cych wojnQ, prawie nie 
bylo^-». Dose czçsto zagl^da publicznoéc do ksiç-
garn po dziela historyczne, aie 1 tu zakupy sa 
drobne. Prenumerata czasopism za posrednic-
twem ksiçgarzy zupelnie ustaia. Czytelnie pry-
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watne przechodzi^ nie mniej ciçzkie przegilenie, 
jak ruch wydawniczy. 

« Przy podobnym stanie rzeczy.literat staî siQ 
w Polsce obywatelem zbçdnym. Zamknçli sic 
przed nim wydawoy, zamknçjy siQ czasopisma ; 
niema dla kogo pisaé A c6z SIQ dzieje z tym 
« kwiatem naszej inteligencji », ktôry przeoiez 
stanowil tak^ chlubç narodu, ktôrego istnienie 
byio zawsze takiem niezbitem swiadectwem 
naszej zywotnosci, wysokiego poziomu naszej 
kultury? Jedni sic rozproszyli, inni usituj^ ko 
niecznio zwalczyc kryzys, jeszcze inni "zyj^ w 
nçdzy, odbierajacej moznosc wszelkiej produk-
oyjnej pracy. 

« Los literatury budzi giçboki niepokôj. Czy 
te dtugie miesiqce pi-zyniusowego niedostatku i 
braku bezposredniego kontaktu z czytelnikiem 
nie zawazîi, jesli nie na dalszym, to blizszym 
rozwoju literatury ? Uzy wyjaiowicnie uniysJôw 
troskq o byt codzienny nieustannie zajetych, nie 
wj'wrze szkodliwego wplywu na nasz^ kulturç? 
Tak wyglqda groza jeszcze Jednej klçski, o ktô-
rej môwiniy najmniej, a o ktôrej publioznie mô-
wic trzeba » 

Wszystkich zalegajficyoh w oplacie Prenume-
ratorôw « Polonii D zawiadamiamy, iz, w naj-
blizs^ych dniach, pozwolimy sobie przeslac im 
kwity za posrednictwem poczty a to dla oszczfj-
dzenia im fatygi przy regulowaniu naleznosci. 

SPRAWOZDANIE 
K;OIV[ITETU HAf4fivcH 

Skiadki zebrane przedstawiajq sic jak nastç-
puje : 
wlistopadzie 1914 r. 1 osoba zlozyia 
— grudniu — 10 osôb ztozylo 
— styczniu 4915 r. 27 — — 

fr. 

— liitym _ 33 _ 
— marcu — 38 — 
— kwietniu — 13 _ 
— maju — 30 — 
^ c z e r w c u — :!i 
— lipou — -JJ 
— sierpniu — 18 ^^ 
— wrzesniu — 28 — 
— pazdzier. — 10 — 
— listopadzie— 33 — 
— grudniu — 38 — 

OgôJem zebrano po dzieri 
nia 1916 roku 

Stycz-

10 
489 — » 
'iCiT) — 1) 

i.i'jy.05 » 
415.70 » 
2 0 : i — » 

1.57:i.3r) » 
1.586.20 » 
496.30 » 
597.35 » 
8 0 2 — , 
194.75 » 
668,50 » 
395.85 » 

<S.590.05 » 

W tymze okresie czasu, wyplacono zapomôg 
w grudniu 1914 r. 5 zoln. wypiac. 5 0 — f r 

12 — — styczniu 1915 r 
— lutym — 9 
— marcu — 9 
— kwietniu — Mi 
— maju — l'O 
— czerwcu — 09 
— lipcu — 126 
— sierpniu — 197 
— wrzesniu — 58 
— pazdzier. — 80 
— listopadzie— "'i 
— grudniu — 93 

Ogôlem, po dzieri 
wyptacono siedemset 

142— » 
130— » 
125— » 
1911 — » 
rj:i5 — » 
815.30 » 

1.290— » 
1.115.10 » 

5:ir>.90 » 
877.75 » 
7:i9.50 » 
!)5:; 75 » 

'.Ml) roku, I stycznia 
Irzynascie zapomôg w 

go tôwce , wogôlnej summie 7 .6C0fr . 30 cen t 
I to nie liczao w tem ofiar w naturze, rozda-
nych, za posrednictwem s Polonii », wysokosé 
ktôrych, w przyblizeniu, wyniosla okolo 
2.500 frankôw. 

Gotôwki w kasie Komitetu Rannych, w dniU 
i stycznia 1916 roku, b y l o 989 fr 7 5 cent . 
Swietnytenjeszcze stan kasy bylkrôtkotrwatym 
bardzo, ileze, w dniu 1 lutego, gotôwka w kasie 
zmalaia jui tijlko do 3 9 3 f rankôw i odtiid j(ila 
topuiec w oczach... 

OfiarnoÉé wiço nie tylko oslaWa, lecz we.szla 
w okres przynosz^cy ujme Koionji Polskiej we 
Francji... Nacieszono sic Zoinierzami, roztkli-

wiono riad Albumem, cokroku ktos z czynôw 
ich i zaslug czerpa} dla sic prawo do legitymacji 
i, w ostatku, 2olnierze nasi skazani zos ali na 
opuszczenie.. . Od dwu miesiQcy bowiem zapo-
mogi sEi coraz bardziej ograniozone, coraz trud-
niejsze do otrzymania. Widmo pustej kasy 
niewolilo Komitet do centimowych oszczçd-
nosci... 

Ce dalej ? 
Nad tem pytariiem zastanawiac siQ bçdzie 

niebawem plenarne zebranie Czlonkôw Komi­
tetu, — nad tem pytaniem zastanowié siQ winni 
rôwnoczesnie Rodacy . . . 

Komitet, w razie danym, znajdzie pomoc ze 
strony Komitetu Vevejskiego pomooy dla Ofiar 
wojny ; Kolonja przeoiez polska we Francji 
okryjesiç wstydem. Tak, bo rzekoma jej oflar-
noéc dla Ofiar wojny bçdzie tylko bolesn^ 
ironjq... udawaniem na zewnîitrz sentymentôw 
obywatelskich przy oboczesnem zaniedbywaniu 
najswiçtszych, wlasnych obowi^zkôw ! Ufamy, 
ze tak siQ nie stanie, ze dary znôw popiynfi 
szczodrobliwe, ze pomocy dla Zoinierzy-Pola-
kôw nie zabraknie. 

s t p. 

KAMIL, ZALESKI 
zolnierz czwartegopulhu zuawôw,polegl na 

polu chwaly, w dniu2istyczniarb., 1916, 
awrokuzycia dwudziestym zaledwie. 

Drugi wnuk Bohdana Zaleskiego ginie 
smierci^ walecznych. Za Maksymem Zales-
kim, podchor^zym, kandydatem praw, 
ktôry zginftl pod Perthes-les-Hurlus, po-
szedl wsladyinlodszyjego brat, Kamil, okry-
wajqc zalobcj rodzinQ Djoiiizego Zaleskiego, 
jednego z najbardziej szanowanych Czion-
kôw Koionji polskiej w Paryzu. 

Z trzech Zolnierzy. z poérôd t rzechbraci , 
pozostal jeden przy zyciu i w szeregach na 
froncie. 

Czesc pami(5ci Kamila i Maksyma Zales-
kich ! 

Z LEKKIEM SERCEM 
Kordony graniczne, ktôre pasami okopôw 

rozdzieliJy miçdzy sob^ Polakôw, wodzq coraz 
czQsciej porywcze piôra napokuszenie karygod-
nych przesianek i pustych siôw. 

Bolesny przyklad takiej porywczoéci przynosi 
nam Dziennih Petrogradzki z dnià 4 lutego w 
postaci artykuiu o Sfinks Poznariski <) p. Jôzefa 
Flacha. 

Autor, stwierdzaj^o, iz Poznariskie jost jedynq 
dzielnica Polski, ktôra nie zaznala klçsk wojny, 
kuje przeciwko tej dzielnicy prastarej formalne 
oskarzenie i môwi doslownie : 

« WiQC, w rozterce polskiej myéli narodowej, 
mysmy nieraz w.--luchiwali sic w wiatr, od strony 
Poznariskiego wiej^cy, czekaj^o, kiedy on nam 
przyniesie haslo, nie szumne jak fanfara, aie ro-
zumne jako polityczne przykazanie. Zapewne, 
wiedzielismy, ze, w chwili wybuchu wojny, Poz 
nariskie bylo tak ubogie w istotnych przywod-
côw narodowych, chcEicych i mog^cych przemô-
wlc za cale spoleczeiistwo. Aie, w dzlsiejszych 
demokratycznych czasach, brak takicli naczel-
nikôw nie pozbawia ogôlu sposobnoscl i moili-
wosci wypowiedzenia siQ. A jesli na pewne nale-
zato oczekiwac, ze cenzura niemiecka nie pozwo-
lilaby na omawianie « draziiwych » spraw, do 
ktôrych tam przedewszystkiem polska nalezy, to 
i to jeszcze Poznariskiemu ust zupelnie nie 

zamylîa. 
« W uwzglçdnieniu tych wszystkich okolicz-

nosci moglismy wiQo oczekiwac tey:o tak poz^-
danego, spokojnego i bezstronnego i trzez-
wego glosu z Ksiçstwa. Nie uslyszelismy go. 
Ani w pierwszym roku wojny, gdy Poznari­
skie bojowii linj^ bylo oddzielone od wiel-
kiej czçsci Polski, ani pôzniej, gdy zi^czylo siQ 
ono z cal^ Polsk^ niemal, Co wiçcej : jezeli dzi-

siaj nam, odciçtym z kolei bojow% linjEi od 
Poiski, wiadomo, ze raz po raz galicyjscy polscy 
politycy przyjezdzaja do Warszawy i wogôle do 
Krôlestwa— a na odwrôt krôlewiacy do Galioji, 
to nie nam nie wiadomo o bodaj jednym poêle 
poznariskim, bodaj jednym poznariskim polityku, 
ktôryby przyjechai de Warszawy — 1 na odwrôt, 
o jakim krôlewiaku, ktôryby przyjechai do I^oz-
nania. Nie koniec na tem : jezeli wiemy o gali-
cyjskich publicystach, dzialaj^cych dla sprawy 
polskiej — mniejsza w tej chwili, w jakim du-
chu — w politycznych i dziennikarskich koiach 
niemieckich, to nie mamy ani jednego publicysty 
z Poznariskiego, ktôryby tara cos robil. Cala po-
lityka polska na ziemiach polskich i w obrçbie 
paristw centralnych prowadzona jest dzisiaj 
przez Krôlestwo i Galicj^, bez zadnego, znanego 
nam udzialu Poznariskiego. Poniewaz zaé — jak 
to juz z konieoznosci wynika — w obrçbie Rosji 
i mocarstw koalicyjnych, glos Poznariskiego rôw-
niez wcale si(j nie odzywa; poniewaz dalej, co 
juz moze nie jest koniecznosciïi podyktowane, 
i w paristwach neutralnych, o ile nam wiadorno, 
nie ma, wsrôd dzialaczôw Sla sprawy polskiej, 
ani jednego Polaka z Poznariskiego — chociaz s^ 
Polacy z Galicji i z Krôlestwa — zatem w osta-
tecznym rezultacie widzi sic, ze,od czasu wybu­
chu wojny az do obecnej chwili, Poznariskie 
milczy, » 

Rozpisawszy sic w ten sposôb na calych dwu 
szpaltach, ktôrych tresc jest jedynie, dla éwiado-
wych rzeczy, dokumentem, absolutnej niezna-
jomosci tego', co wogôle sic dzifeje na swiecie, 
a w szczegôlnosoina Ziemiach polskich, p Flach 
zaczyna sie niepokoic wlasnfi lekkomyslnosciii i 
gubi sic w nawiasach w rodzaju : « o ile nam 
wiadomo. — « a moze » i. t. p. nie troszczfic sic 
iz z wlasnej niepewnosci wysnul jednak zarzut 
krzywdziicy ogôl poznariski, ze w rozburze opinji 
polskiej rzucii nowe zatrute ziarno podejrzenia 
o brak poczucia narodowego i narodowej soli-
darnosci. 

I co rzec p. Flachowi na te jego bezprzyklad-
nie porywcze wywody? — Wyliczyô moze, co, 
kiedy i gdzie Poznariskie czynilo i czyni?—Ura-
dowac siçtatwem zwyciQstwem i ucieszyc prze­
dewszystkiem wszystkich na swiecie « szpiclôw» 
niemieckich?.. . Wolej, niech p. Flach dalej 
« niepokoi siQ tfi zagadka » az do chwili, gdy na-
reszcie bielmo spadnie mu z oczu, gdynareszcie 
wydobQdzie siQ ie swiata zabitego deskami 
nieswiadomosci. 

Zwrôciliémy uwage na ten jego artykul nie w 
obronie obywateli Ziemi Poznariskiej, bo ci 
obrony takiej nie potrzebuja, i nie dlatego, 
abysmy ohcieli poswiQciô siQ nieprodukcyjnej, 
daremnej pracy naprawiania blQdôw taktycznyoh 
lub politycznych i nie dlatego, aby dokuczyc 
p. Flachowi, — lecz by ogôl polski ostrzedz 
przed nowem niebezpieczeristwem zamQtu, nie-
bezpieczeristwem, wynikajacem z nieznajomosci 
tego, co SIQ dzieje na Ziemiach polskich. 
- Publicyéci polscy, kierownicy polskich cza-
sopism winni by podwoic uwagQ i baczyé pilnie 
na tresc artykulôw, kuszacych SIQ o rzucanie 
promieni swiatla w dziedzinQ, ktôr^ przekleristwo 
rozdzialu i podzial6\\% okrylo plaszozem nie-
przeniknionych dla nich ciemnosci. 

Spieszcie n a h y c na.sze A l b u m Z o l -
n i e r z y - P o l a k ô w w arraji Iranc Uhkiej, — 
nie ociq,gajcie sic, ileze, przedew.szystkiem, 
egzemplarze zaczynaj^ topniec w oczach a 
dalej, jak to zapowiedzielismy, cena egzern-
plarza bqdzie pod'wyzs,zona. 

Tymczasem « A l b u m » wysylamy f r a n ­
co 3 fr. 3 0 cent . Na miej.scu, w Admi-
ni.^-tracji, lub w ksiçgarniach kosztiije 
j e szcze 3 franki . 

Dla dogodnoscji Rodakow naszych z le-
weuo brzegu Sekwany, zarzadziliémy sprze-
daz egzemplarzy w Drukarni Levé, 71, rue 
de Rennes, w poblizu koscioia Saint-Sul-
pice. 
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f w ostatnich dniaohstycznia, zmar l ,wWied-
nlu, Franciszek Ostoja-SQdzimir, rotmistrz 
oddzialu w roku 1863, w partji Kurowskiego, 
znany pod imieniem « Slowikowskiego. Jako syn 
wychodzcy z Galioji, po reku 1846, zmariy pa-
trjota pracowai na roli w Krôlestwie. Zgasl z 
wiar^ w przyszlosc Ojoîîyzny, dla ktôrej cale 
z;yoie praoowaî. 

t W d n i u 15 stycznia, w Kraslawiu, na Inflan-
tach polskich, zmarf lirabia Eugenjusz Broel-Pla-
ter i tamze pochowany zostal. 

f W Zakopanem, zmarl byîy prezydent sqdu 
wyzszego \̂•e Lwo'^ne, Aleksander Mniszek 
Tchôrznicki. 

-]- Polegl StanisîawGabrjcl Zelenski,najstarszy 
syn kompozytora, i pochowany zostai w Luko-
wie siedleckim. Zmariy byl architektem-aptyst^, 
zaJozycielem slynnego zakladu witrazôw w Kra-
kowie, odtwôrcti dziel Wyspianskiego, M. hoffera 
do Wawelu i kosciola Franoiszkg,nôw. Zginql w 
czterdziestym trzecim roku zycia. 

-j- Z Warszawy nadeszla wiadomosc o smierci 
znakomitego prawnika polskiego é. p. Adolfa 
Peplowskiego. Peplowski ukonczyl wydzial 
prawny w uniwersytecie petersburskim, apli-
kowa w Lomzyilskim trybunale cywilnym, 
skgd zostal, w kilka miesiçoy, przeniesiony do 
CzQstochowy na stanowisko .. nauczyciela 
szkoly powiatowej. Uwolniony niebawem na 
rozkaz namiestnika, przeniôsl sic do Warszawy 
i uzyskal nominacjç na zaslepcç patrona przy 
Warszawskim trybunale cywilnym Odroku 1876, 
s. p. Pepîowski' poswiQcil sic adwokaturze i 
zaslynql jako znakomity obroiica w sprawach 
karnych, jako zlotousty mowca i wielki znawca 
nauk prawnych. W zyoiu spolecznem polskiem 
é. p. Pepîowski zajmowal bardzo wybitne sta­
nowisko, nalezal do najzasluzenszych obywateli 
polskich. Zmarl w siedemdziesifitym roku zycia. 

f Henryk Tabinski, dyrygeut chôru akade-
mickiego we Lwowie, nader utalentowany uczen 
prof. Uôzyckiego, polegl w bitwie na froncie 
wschodnim. 

OFIARY 
Nastçpujfjce dary nadeslano do Admlnistracji 

« Poloiiii » 

— Dla rannych 2o ln ierzy-Polakôw : 
W P P : Jôzef hrabia Broel-Plater, za posred-

nictwem W P . Baronowej Taubowej, 20 fr. ; — 
Jôzef Bomba, 5 fr. ; — G. Rosemann, 5 fr. ; — 
Charles Didiot, 10 fr.; — Mme Angèle Riocreux, 
5 fr. ; — M. Sch., 10 fr. ; — Kapitan wojsk 
f r a n c , Ilnicki, 50 fr.; —Henryk Pickarski, 10 fr.; 
— Jôzef Bar, 5 fr. ; — Stefan Jaœiolkowski, a fr. ; 
— Jôzef Lipkowski, doohôd ze sprzedazy jego 
Map Polski i ksi^zek, 125 fr. ; — F. Pyko, 3 fr,; 
— Razem nadeslano nam 328 fr. — L^cznie z 
ogloszonemi w numerze 7 « Polonii » (9.289 fr. 80), 
zebrano dla rannych Zolnierzy9.617 fr. 80 cent. 

— Dla Ofiar wojny -w Po l sce . 
W P P : WladyslawDzyzdziiiski, 50 fr. ;—Natan 

Griin.lOfr. ; — D. Cherbioh, 5 fr. ; — Kapitan 
wojsk francuskich, Ilnicki, 150 fr.; —Henryk Pie-
karski z Bordeaux, 100 fr. ; — J . Przepiôrski, 
3 fr. ; — Ignacy Kielczewski, 5fr. ; — Franciszek 
Pyko, 10 fr. ; — Razem nadeslano 3 3 3 fr. — 
Lficznie z ogloszonemi w numerze 8 « Polonii », 
(9.974 Ir. 65 cent.) zebrano na Ofiary wojny w 
Polaoe 10 .307 fr. 65 cent. 

Nafundus ik , c e l em ofiarowania Wolon-
tarjuszom po l sk im A l b u m u Zoinierzy-Pola-
k ô w w armji francuskiej : 

WPP : Suliga, 3 fr. ; — Freundlich, 5 fr. ; — 
Soherer, 5 fr. ; — Razem nadeslano 13 fr. — 
Liicznie z ogloszonemi w numerze 8 « Polonii . 
(395 fr. 80 cent.) zebrano 408 fr. 80 cent. 

KRONIKA PARYSKA 
<> Konferencje o Polsce . 
Konferencje o Polsce nie ustaj^. Caly zast^pn 

mamy znôw do zaanonsowania. WIQC gdy w 
Szkole Nauk Spolecznych koiiczy sic serja 
odczytôw, zorganizowanych przez p. Z. L. Zales-
kiego, niestrudzony obroiica kwesfji polskiej, 
p. Georges Bienaimé, zaozyna serjç now^. W 
ubieglym tygodniu, miai odczyt w Lagny, w dniu 
5 marca bedzie môwil w Neuilly-sur-Seine, w 
dniu 8 marca, w merostwie IX okrçgu. Te dwa 
ostatnie odczyty bçd^ zakoiiczone koncertem 
muzyki polskiej z udzialem pp : Amadei-Cwi-
kliiit^klej i maestra Amadei i innych. 

We srodç ubiegl^, Fortunat Strowski wyglo-
sil odczyt o « Polsce pod zaborem niemieckim », 
odczyt ten, zorganizowany na rzecz Pomocy 
Uchodzcom francuskim, zgromadzil wyborow^ 
publicznosc francuskq. W ostatku, na polowQ 
marca, w scrji wykladôw o krajach i ziemlach 
slowianskich, czasopisma môwiti, o konferencji, 
Romana Dmowskiego, prezesa Komitetu Naro-
dowego. Lecz, o lie nam sic wydaje, odczyt ten 
sic nie odbQdzie a raozej nie wyglosi go Roman 
Dmowski, ktôrego sprawy donioslejsze powoluiq, 
gdzieindziej. By6 moze, iz zast^pi go p. Hipolit 
Korwin-Milewski, bardzo wytworny 1 wybitny, 
mowca, byly czlonek Rady paristwa. 

Jezeli sic nadto wezmie pod uwagç odczyty 
« poérednie », jak, naprzyklad, konlerencjç 
Senatora, Edwarda Herriot, ktôry, môwi^c o 
Wiktorze Hugo, Polsce poéwiçcil Iwi^ czçsc 
wykladu, mozna smialo rzec, iz sprawa 
polska nie moze skarzyc sic na brak rzeczni-
kôw. 

o Na rzecz Zakladu s w Kazimlerza. 
Dowiadujemy si^, iz ksiçzna Andrzejowa Po-

niatowska przygotowuje wielki koncert, ktôrego 
dochôd calkowity przeznaczony bçdzie na 
niezmiernie godnfi pomocy instytucJQ âw. Kazi' 
mierza w Paryzu. Szczegôly blizsze podamy w-
przyszlym numerze. Tymczasem podnosimy do-
brq i zasluguj^cq na najwiçksze poparcie inicja-
tywç. 

o P r o s i m y . 
Prosimy p. Ilenryka Kwadransa, zreformo. 

wanego Wolontarjusza, aby zglosil sic do na-
szego biura po odbiôr ksinzki swej wojskowej, 
ktôra naii czeka od kilku miesiçcy. 

<> Dar dla ^olnierzy , 
Po dokonaniu obrachunku sprzedanych przez 

nas Map Polski i ksifizek p. Jôzefa Lipkowskiego, 
otrzymalismy Odeii frankôw 125, jako zapowie-
dziariy dar dla Zolnierzy-Polakôw w armji fran­
cuskiej, dar ten wplacilismy do kasy Komitetu 
Rannych. Ofiarodawcy zasylamy serdeczne 
« Bôg zaplac ». 

o Sokôl paryski i dz iatwa polska. 
Sokol paryski zamierza zaj^c sic blizej dziatwsi 

polskîl we Francji i, dla rozwiniçcia i opracowa-
nia programu, zwoluje zebranie czlonkôw na 
niedziele, dnia 5 marca, godzinQ 2 i pôl po po-
Judniu, do lokalu » Polonii ». Myél przewodnia 
ma na celu zach^canie do nauki i chronienia 
JQzyka ojczystego i krzewienia milosci dziejôw 
ojczystych. Piçkny ten cel niewfitpliwie zaiute-
resuje szersze sfery Kolonji i pracy « Sokola » 
nad<à kierunek poz^dany ze wszech miar. Paryz 
bowiem, w tej chwili szczegôlnie, przedstawia 
bardzo ograniczone pôle dzialania dla wlaéci-
wego' i glôwnego zadania sokolcgo. Druhowie 
poszli do szeregôw. Ci, ktôrzy pozostali, s^ je-
dynie pionierami idei spolecznej. 0 wznowieniu 
cwiczeii mowy byc nie moze, Dziatwa nato-
miast jest opuszczona, pozostawiona opiece naj* 
blizszych, ktôrzy, pomimo chçci i wpli, nie 
moga'czçstokroc marzyc o zapewnieniu jej pols­
kiej nauki, polskiej zabawy, polskiej ksifizeczki. 

Wprawdzie zadanie, o ktôre kusi sic « Sokôl » 
paryski, jest nieslychanie trudne, bo ofiarnosc 
wyczerpana mocno, brak zupelny podrçcznikôw 
niezbçdnych i ksijizek, a nadto" wogôle unieru-

chomienie spowodowane nieublaganemi wyma-
ganiami wojny, — « Sokol » przeciez posiada 
zasoby energji i zapalu tak wielkie, iz, zywimy 
przekonanie, ze i w tym wypadku zwyciçzy i 
przezwyciQzy spiçtrzone trudnoéci. 

<î> Koncert na Kuchnie. 
W Koncercie, odbyc siQ maj^cym w niedzielç, 

dnia 27 lutego, o godzinie 2 i pôl po poludniu, w 
Sali Hoche (9, avenue Hoche, métro Courcelles), 
na korzysc Kantyny przy bulwarze Montpar­
nasse, 132, — wezpiq udzial pp : Felia Litvinne 
(Opéra), Renée du Mini l i Marie Leconte (Ko-
medja Francuska), Marguerite Herleroy i Alice 
O'Brin (Opéra Komiczna) i tancerki Antonine 
Meunier, Lea Piron (Opéra). Délia Torre itd. 
oraz panowie : Henry Valbel (Komedja Fran­
cuska), Fursy, Sarmiento, Paul Buzelaire i jego 
ensamble, Fernand Rivière (Opéra Komiczna), etc. 

Pani Séverine bçdzie miala przemowç. — Mi­
guel Zamacois, wybitny poeta, wspôlpracownik 
« Figara », wyglosi szereg swych utw-orôw poety-
ckich. 

Piçkny ten program i cel doniosly wypelni^ 
niezawodnie salç po brzegi. 

Przypominamy, iz bilety, od 10 frankôw do 
jednego, mozna nabywac zawczasu w Adminis-
traoji « Polonii »,— albo, w dniu Koncertu, przy 
wejéoiu na salQ. 

<;> Wiadomosc i Zolnierskie. 
Mieczyslaw Rodzyiiski, Wolontarjusz, Bajon-

czyk, mianowany ostatnio sierzantem zuawôw, 
cytowany po raz drugi w rozkazie dziennym i 
ozdobiony Krzyzem Wojny z palmsi, przebywa 
na kilkodniowym urlopie w Paryzu. Dowiadu­
jemy sic, iz dzielny ten zolnierz, lada dzien, 
bçdzie cytowany po raz trzeci za co przedsta-
wiony zostal do Medalu Wojskowego. 

Gryza Franciszek, Wolontarjusz, Bajoiiczyk, 
zostal zreformowany. 

Kaniewski Stanislaw, Wolontarjusz, Bajon-
ozyk, ranny dwukrotnie, przebywa na kilko­
dniowym urlopie w Paryzu. 

Dfibrowski Wladyslaw, Wolontarjusz, Bajon-
fzyk, ostatnio w puJku .piechoty kolo'njalnej, 
zostal przeniesiony, na wlasn.^ prosbç, do 
awiacji. Bawil w'powrocie z frontu w Paryzu 

o Posztikiwany. 
Poszukujemy Jana Rejmana, ktôry, w maju 

ru,, wyjechal z Alais, departament Gard, na 
roboty do okopôw pod Paryzem. Od chwili tej 
zona, Antonina Rejmanowa, nie mazadnej o nim 
wiadomosci. 

Wszystkie osoby, mogi^ce udzielic jakiejkol-
wiek wiadomosci o zaginionym proszone sft o 
podanie jej do Administracji « Polonii », 

<î> Walne Zebranie Komitetu Obywate l -
sk iego , 

W sobotç, dnia 26 lutego, w lokalu Towa-
rzystwa Literacko-Artystycznego, przy ul. Notre-
Dame-de Lorette, 10, odbçdzie sic Walne ze­
branie Komitetu Obywatelskiego. Porz^dek 
dzienny obejmuje : Sprawozdanie z dzlalalnosci 
Komitetu, — Wybory Czlonkôw Komitetu i 
Komisji wykonawczej — i Wolne wnioski. 

Poczatek zebrania o godzinie 8 i 1/4 punktual-
nie, bez opôznienia. 

<i> Dzien dla Ofiar wojny, Zvdôw w Gali 
cji, Krôlestwie i Rosj i -^yaow w trali-

W dniu 27 stycznia, na skutek wvdaneo'o 
manifestu przez prezydenta Stanôw Zjednoczo-
nych Amerykj, Wilsona, odbyl siQ dzien zbiera-
lua darow, celem przyjscia z pomocii Zvdom 
ktôrzy ucierpie i wskutek wojny w Galicji', 
Krôlestwie Polskiem i Rosji. 

Dzieii ten, wedlug nadeszlych wiadomosci 
przyniôl okolo 2.000 000 doiarôw, _ czv H 
1 2 000 .000 frankôw. •̂  

Skladki te posrednio sprawia wielk^ ulge 
Polskim Komitetom, ktôre, jak wiadomo nie 
czyniEic rôznicy, przychodzily z pomoca ' lud-
nosci bez wzglçdu na wyznanie. 

Natomiast rezultatu dnia polskiego w Ame-
ryce, ktôry mial miejsce poprzednio, nie mamv 
dotad. Informacja prywatna î zrôdlowa przy-
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nos i n a m w ^ a m i a n sze reg b o l e s u y c h u w a g z 
p o w o d u w-^pôlzawodnictwa d w u organ izac j i 
po l sk ich w A m e r y c e . d w u o d m i e n n y c h k o m i t e -
t ô w . . Komi t e tu l ' a d e r e w s k i e g o i k o m i t e t u S e m -
b n c h - K o c h a r i s k i e j . Komi te ty te , c h o é d o j e d n e g o 
zmierzaj î ice ce lu , rôzniii SIQ p r z e k o n a n i a m i poli 
t y c z n e m i 1 tak zasadn iczo , — ze éc i e r an i e sic 
ich w p l y w a ba rdzo u j e m n i e na cel g l ô w n y , 
j e d y n y , p r z y c z y n i e n i a ch leba g l o d n y m b r a c i o m 
w kra ju . 

<$> S p e l n i j c i e t e n n a j p r o s t s z y o b o w i ^ z e k . 
F u n d u s z ' Komi t e tu R a n n y c h topnie jq w 

oozach. . . L a d a dzieii z a b r a k n i e p ien içdzy n a 
zapomogi . . Biel izny n ie m a j u z w o a l e . . . 

Ockni jc ie s ie , p rzy lôzc ie sic do dzieJa z b i o r o -
w e g o , pamiç ta jc ie o W a s z y m na jp ro s t s zym 
obowiqzku ! 

P o t r z e b u j e m y n a t y c h t n i a s t s r o d k ô w n a p o m o c 
d ia Z o i n i e r z y - P o l a k ô w ! 

Czytajcie s p r a w o z d a n i e z a m i e s z c z o n e w n u -
m e r z e dzisiejszyra ! 

o P r z e d s t a w i e n i e a r a b s k i e d l a o f l a r 
w o j n y w P o l s c e . 

W dn iu 14 s tyczn ia , odby lo s ic p r z e d s t a w i e n i e 
a r a b s k i e dla mieszka r i côw w Por t -Sa idz ie , dia 
Egipc jan i A r a b ô w , k t ô r e g o dochôd b y i p rzez -
naozony ca lkowic ie n a rzecz ofiar w o j n y w 
P o l s c e 

Niezwyklf^ tq manifes tacje , z u w a g i n a egzo-
t y c z n y o h s lucl iaczôw, z o r g a n i z o w a l Komi te t 
po l sk i w Egipcie , pozostaj ï icy pod n i e z m i e r n i e 
of îa rnym i zab ieg l iwym p r z e w o d e r a Czc igod-
nego rodaka naszego . p. Goniusza . 

o D o W o l o n t a r j u s z ô w . 
Z w r a c a m y uwagQ w s z y s t k i c h W o l o n t a r j u s z ô w 

1 Zo ln ie rzy -Po lakôw, iz e g z e m p l a r z e « Poloni i », 
s lane im ppzez nas s ta lo , sq wlasnoscif i zbio-
row.i , to znaczy, iz, o ile w pobl izu zna jdu je 
SIC g r o m a d k a Po l akôw, po p r z e o z y t a n i u , « Po lo -
nia » w i n n a byc udz ie lona t y m , k t o r z y j e j n i e 
otrzymujfj w p r o s t . 

QDPQWICDZI REDAKGJI 

Zygmuntowi Wal. w A. — Na po lemik^ z 
t ego rodzaju figlami w y d a w n i o z e m i nie m a m y 
mie j sca Nie zamieso imy. Niech S z P a n posle 
Wprost t y m « m e c h a n i k o m ». Za zmianç p r zeko -
nari tez nio bijdziemy czynil i w y m ô w e k , bo 
z m i a n a posz la na l epsze . Z tego wiço , ze k o m u s 
oleju n a r e s z c i e p r z y b y t o nie m o z e m y w y s u w a é 
k w e s t j i « z d r a d y zasad ». 

Pani. M. C. T rzeba , a b y s y n w y s t o s o w a l 
p o d a n i e do m i n i s t r a w o j n y , powolujÉic siQ na 
swôj s t a n s i u z b y i n a r o z k a z y d z i e n n e , k t ô r e i 
j c g o pos redn io do tyczy ly . P o p a r c i e m osob i s t em 
s luzyc n ie m o z e m y , i leze w s z e l k a i n t e r w e n c j a 
p o s t r o i m a j e s t z a b r o n i ô n a . 

Chetaemu. W L o n d y n i e s t a n o w i s k o k i e r o w n i k a 
agenc j i p r a s o w e j polskie j walcuje Agencj i n ie 
mil . J e j k i e r o w n i k r e z y d u j e w P a r y z u . R a d z i m y 
8i^ udac do o s o b y , o k tôre j S z P a n w s p o m i n a . 
Oczywisc i e , ze m ô g l b y byc z t ego pozy tek i 
n a w e t wie lk i p r z y J e g o zwlaszcza finansowej 
n i e z a l e z n o s c i . 

Caraibkowi i Riinemu w Costa-Rica Dz i eku -
j c m y s e r d e c z n i e za przesylkQ, za d o w ô d ich 
d o b r e g o , s zcze rego s e r d u s z k a o S t a s i a » s zuka -
m y c ing le i c ingle o t r z y m u j e a i y in fo rmac je , ze 
z a g i n ^ l . T r z e b a w i e r z y é i t r z eba n io t r a c i c ufnoéci 
i nadz i e i . 

Pani Wal. R. T. G d y b y nie p r z y m u s , to 
n ie p o d w y z s z a l i b y s m y c e n y a b o n a m e n t u . P o d -
w y z k a nasza z r e s z t ^ j e s t m i n i m a l n a , dqzfvca 
j e d y n i e do o c a l e n i a b u d z e t u c z a s o p i s m a . Dz içku-
j e m y s e r d e c z n i e Ma sic d o b r z e . 

Panu Stefanowi T. T. w T. W i e r z y m y , iz ô w 

j egomosc j e s t wie lk im p rzy jac ie l em Po lsk i , lecz 
nie m o z e m y i iwie rzyc , aby nie môg l w y d a c 
12 f r ankôw rocznio n a a b o n a m e n t « P o l o n i i » . 
Dla p r o p a g a n d y rob imy wiçce j niz w s z y s c y Po-
l acy w Pa ryzu razem i ponos imy juz tak wie lk ie 
ciQzary, iz kazdy g rosz czyn i n a m d o t k l i w ^ rôz-
nicQ W y s y l a c nie bçdz iemy. 

P A W I L O N U M E B L O W A N Y 
DO W Y N A J ^ C I A N A T Y G H M I A S T , 

tu/ pod Paryzem, w Boulogne sur Seine na bardzo 
przystçpnyoh warunkaoh. Piçc pokoi i kuohnia. 
Ogrôd Komunilcacja .ramwajowa M é t r o , stacja 
Miche l Ange . Zgiaszac sic pod adresem p . 
P o p i a c k i , 2 1 1 , r u e S a i n t - H o n o r é . 

P E L L E T E R I E S ^ F O U R R U R E S 
Vêtements — Pelisses — Étoles en tous genres 

KOllSTItlIlGER & FE56ER 
7 , r u e d u M o n t - T a b o r , 7 — P A R I S 

POUR 
EXrGEZ 

PURTOUT 

ENVOIS DE 

' LE 
PAPIER ADOPTÉ 

Dépôt " SANITAS " 42 , 

C O L I S P O S T A U X 

TAGAL ' 
OFFICIELLEMENT 
r u e de Londres , P a r i s 

1ELEPH. CENTRAL 50-88 

B r o n z y d o o s ' j v i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O W E LAMPY— INSTALA.CJE 

A. BOUIi-.LOJSr 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 3 — P A R I S 

® 

® 

FUTRA -- WYROBY FUTRZANE 
R E P A R A G J E — P R Z E R O B K I 

S. 
•4, r u e 

BESTER 
î^iehep, •% — P H R I S 

® 

® 

S Z I F F E R PRACOWNIA FUTER^ 
WSZELKICH RODZAJÔW 

1 2 6 , r u e S a i n t - D e n i s , 1 3 6 — P A R I S 

de l ' A m b a s s a d e du J a p o n . 
2 8 , r u e d u F a u b o u r g - S a i n t - H o n o r é . 

I V U S N I E R S K I 13. rue des Petits-Champs. — PARIS 

F U T R A 
MODELE - PRZECIIDWYWAVIE F U Ï E R 

GHflRliES SENJVIEIi 
2 1 . b o u l e v - M a l e s h e r b e s — P A R I S 

LE PIANISTE VIRTUOSE EDMOND H E R T Z 

— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S i m o n - D e r e u r e ( A v e n u e J u n o t ) 
DE S A 6 H E U R E S 

JOZEF FREUNOLICH 
K U S N I E R Z 

5 , r u e d e P r o v e n c e , 5 

KRflWlEC DflMSKI S . ï ^ O E f l l G 
1 9 , r u e d e s M a t h u r i n s , 1 9 

®-

i l MANUFACTURE DE CASQUETTES 
< [̂ et 

| | CHAPEAUX PIQUÉS '^ 
\\ en tous genres .1 

1̂ SPALTER i 
• 1 0 , r u e d e T h o r i g n y , 1 0 . — P a r i s - ^ 

k : : • 

- B R O N C H I T E r S 
.ASTHfaE-TOUX-

PilHÉlÉHiHËDÉ. 
^'')(pr.i>mFH"èsùHNSles HÔPITAUX oe PARIS 

v-j^ ". : 2 â 4- p a r J o u r -^-ii:y— , 
Cff:rif F S tikM.-JIIJÊMMUli-ll'i o^à>o<< jsj.Kue. o£ LISLV] >>^(S/S 

Î  X J T I I ^ HENRI HUT 
——— 6 6 , r u e d e P r o v e n c e , 6 6 

A N T I Q U I T É S ET t )BJETS D'ART 

/ . BAUETl 
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

M i A n r t r i m w y d a w n i c t w o k a r t 
IViAKCELI B A R A S Z p o c z t o w y c h , b r o m e -
, , „ w y c h — s t u d j ô w a k a d e -
35, RUE EUGÈNE CARRIÈRE, f , . , ., ,„,,„,,}^ 

PARIS m i c k i c h ; p r o b y w y s y i a 
za za l iczeniem. 

KUSNI^PZ^ SEMMEL&THUN 
^î ' ' ' '^^'* ' e o , rue Ri.heiiexi e o 

B I E N E N F E L D J A C Q U E S 

„ . . P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

n U r U J h / _ B I Z U T E R J E OKAZYJNE — 

• 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 80-10 

M A D R Y D , 1 1 & 1 2 , P u e r t a d e l Sol 

FOURHUBES & PELLETERIES 
Garde pendant l'été 

E. REIFEN 
19, rue Auber — PARIS 

V7"^r'Vf"'5f"^^>r •y^'V^'/^'VfVfVrwVfVfVr 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wtasciciel-: Edm. DENIZOT) 
p o l e c a j ^ : 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E . 
OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Cennik i na zqdan ie d a r m o i op la tn ie 

Adres: E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

|HHHHHH^^^HHHHH^#i^ 

Ti 
V 

F O U R R U R E S & P E L L E T E R I E S 

E. FISCH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

L i b r a i r i e G A R N I F R F r è r e s 
6, Hue des Saiats-Péres, Pans {VII'i 

S i o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajacy wyrazy poloczne, 
niezb(;dny w podrô/.y, tom opra'wny w plotno miçk-
•^le, 32» 2 jp 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajacy wyrazy potoczne, 
mezbçdny w podrôzy, tom 'oprawny w plotno 
pil^KKlSj oi". • . , . 2 fr 

D w a wyfti ienione s l o w n i k i , oprawne w ieden 
tom w skorç miçkkii, cielçc;^ • • 4 fr 50 cent. 

v\ysyla sic franko za przekazem pocztowym 
uo nabycia we wszystkich ksii^garniach i w Ad-

ministrac)! " Polonii " 

L E G É R A N T : P . N E V E U 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 71, RUE DE RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JK^N D E R E Z I N S K I , Administrateur. 


